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cette terre. Ce furent alors des lamentations parmi le monde des 
miséreux, des suppliques à travers la ville qui reconnaissait dans l’hum­
ble fi ère un puissant protecteur et le conjurait de ne pas l’abandon­
ner. Mais il rassura les uns et les autres en leur promettant qu’il conti­
nuerait à veiller sur eux, quand il serait plus près du Seigneur...

l’our dernier préparatif, il lui restait à laisser de vive voix son 
testament à tous les Frères de la Réforme ; il visita donc chacune de 
ses communautés. Comme autrefois le Séraphique Père, on le vit 
recommander avec instance l’amour de la très haute pauvreté et la 
charité fraternelle ; « Oh ! mes Frères, aimez-vous bien entre vous ; 
que jamais l’infernal ennemi ne parvienne à jeter sur la paix de vos 
coeurs le brandon de la jalousie et de la discorde ; la charité ! elle 
est pour vous le secret du bonheur, la meilleure arme dans la lutte 
pour les âmes, le gage de la sainteté ! » Fr. L. M.
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REMÈDE SPÉCIAL AUX MAUX PRÉSENTS
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btkz maintenant un coup d’œil sur l’état social actuel, et si

sà'j*

malgré l’t ffroi que vous causera le spectacle de tant de
ojjp» désordres et de corruption, vous avez le sang-froid et la 
■MW patience d'analyser les causes premières de toutes ces cala- 

mités, vous pourrez vous convaincre que c’est l’esprit 
d’égoïsme et d’accaparement qui a produit tous ces maux :

d’où l’on est fondé à conclure que l’esprit inverse de pauvreté et de- 
fraternité les guérirait radicalement.

Voyez : les parents ont peur d’avoir à partager leur pain avec trop 
d’enfants et ils se rendent volontairement stériles. Les enfants repro­
chent à leurs parents devenus vieux et infirmes, les dépenses qu’ils 
leur occasionnent, et ils s’en débarrassent comme ils peuvent, à l'hô­
pital, chez les petites sœurs des pauvres, ou bien forment des vœux 
à peine déguisés pour leur acheminement vers le cimetière. Le


